
« Nous allons atterrir dans une semaine,  
attachons nos ceintures… »

Au début de la dernière 
semaine du Chapitre, il faut 
accélérer le pas pour donner 
une bonne feuille de route 
au Supérieur général et à 
son équipe… et à toute la 
Congrégation.

La journée de lundi a connu 
trois temps forts :

- Une Relecture des Actes du 
Chapitre général 2017, par 
les Pères Michel Kubler et 
Wilfrid Kibanda, notamment 
les décisions prises et leur 
mise en œuvre

- Une Relecture des travaux 
des capitulants par les Pères 
Richard Lamoureux et Chi Ai 
Nguyen pour en dégager des 
lignes fortes et des priorités 
en vue des Actes du Chapitre

- Des débats autour de divers 
documents des Commissions 
Alliance Laïcs-Religieux, 
Communication, Continent 
numérique et Prévention 
contre les abus.

Ce mardi, le travail de 
discernement se poursuit. 
Merci de continuer à prier 
pour que l’Esprit nous inspire 
ce que Dieu attend de nous.

LE JOURNAL DU CHAPITRE
Le Règne de Dieu est tout proche.
Vivre et annoncer l’espérance de l’Evangile.
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« Points d’écoute » 
du Père Alberto
« Durant ce 
Chapitre, la 
question de 
l’évaluation 
est apparue à 
plusieurs reprises. 
Il s’agit d’accepter d’être évalué 
dans les tâches qui sont confiées. 
Pour cela, il est nécessaire d’avoir 
un regard externe. C’est un chantier 
à travailler entre religieux et laïcs. 
Parmi les évènements de nos 
Églises, l’un des appels les plus 
urgents est celui d’une réforme 
structurelle prenant en compte le 
côté systémique des questions. Il 
s’agit de réforme et de conversion 
pour le Royaume. »

Relecture des 
travaux des 
capitulants

A l’heure actuelle, se dégagent les 
lignes suivantes :
- Faire le récit, c’est-à-dire raconter 
l’expérience que nous faisons 
au cours de ce Chapitre, une 
expérience plus spirituelle
- Les « pas à faire » pour exprimer 
notre charisme et notre mission 
dans des domaines particuliers 
comme la formation (pour tous), la 
fraternité, la sainteté…
Les échanges ont duré toute la 
matinée, enrichissant ces deux 
relectures.
Quelques points d’insistance 
parmi beaucoup d’autres :
- Être attentifs aux appels du 
monde : les divisions, les 
guerres, la transition énergétique, 
le climat, l’écologie, la 
sécularisation et la quête de 
sens, le défi des religions : les 
courants évangéliques et les autres 
réponses à la quête spirituelle 
d’aujourd’hui…
- Parler de la sainteté dans 
des mots qui parlent à nos 
contemporains
- Mentionner à la fois nos fragilités 
et les signes d’espérance, signes 
du Royaume déjà là.
- Proposer le « pas de plus 
à faire », les conversions à 
entreprendre.
- Revenir à nos sources, 
notamment le Père Emmanuel 
d’Alzon et saint Augustin.



Propos de table

« On ne parle plus de formation 
permanente. C’est logique : 
aujourd’hui, on entre au noviciat 
à 30 ans, on est ordonné prêtre à 
40 ans, on fait une thèse à 45 ans 
et, à 60 ans, on est déjà vieux et 
fatigué.»

« C’est quoi le Vicaire ?
« C’est comme un évêque co-
adjuteur : tous les matins, il 
demande à l’évêque comment va 
sa santé… »
« Il prie tous les jours pour que le 
Général reste en bonne santé… »

TRAVAIL EN COMMISSIONS

Quelques expressions

 Education

« Un des signes des temps : des gens se déchirent sans s’écouter. Comment 
éduquer à une bonne éducation face aux « fake news » qui se prononcent 
sur les sujets brulants de notre société d’aujourd’hui ? » - Frère Didier 
Rémiot, ancien économe général.

« Je voudrais ajouter la notion de l’aménagement de nos écoles car le milieu 
où est diffusé la connaissance participe à l’instruction. Nous accueillons 
des élèves dans des salles insalubres… » - Père Faustin Kambale Watevirwe, 
Université de l’Assomption au Congo (UAC)

« Comment faire en sorte que les frères enseignants se réunissent 
pour étudier l’impact du charisme dans l’éducation ? » - Père Joachim 
Mpozembizi, en paroisse à Kyabakadde en Ouganda.

 Charisme

« Emmanuel d’Alzon n’est pas une pièce de musée mais une réalité, avec 
un impact dans notre vie. Il nous faut retrouver ce lien existentiel. » - Père 
Richard Lamoureux, Assumption University, Worcester (USA)

« Dans le débat sur la formation, nous parlons beaucoup du Père d’Alzon. 
De fait, il y a une demande forte d’approfondissement de la spiritualité 
alzonienne, repérée par la Commission préparatoire du Chapitre. Dans le 
même temps, je suis frappé de ce que dans notre discernement capitulaire 
nous nous référions si peu à la figure de notre Fondateur et à ses écrits (ceci 
vaut aussi pour saint Augustin). Imagine-t-on une Congrégation générale des 
Jésuites où ne serait pas évoquée la figure d’Ignace et les Exercices ? Il y a 
donc effectivement une urgence à nous réapproprier d’Alzon pour que son 
esprit irrigue vraiment notre corps. Il y a donc une urgence de formation, 
mais cela ne concerne pas que les jeunes religieux ! » - Père Dominique 
Greiner, rédacteur en chef à « La Croix », Paris.

 Mission d’Orient
« Comment redéfinir la raison d’être de notre plus ancienne mission voulue 
par notre Fondateur, alors que nous sommes si fragiles ? Comment y vivre 
notre charisme et exprimer notre passion pour l’unité dans un monde si 
divisé ? »

 Continent numérique

« Dans nos missions, il y a beaucoup de choses à faire. Cette Commission 
réveille une espérance, celle d’une présence dans un univers inconnu. Tout 
le monde apprend des nouvelles sur Facebook mais nous ne regardons 
pas le site de la Congrégation ! » - Père Juan Carlos Marzolla, Supérieur 
provincial de la Province Andine.

« L’idée d’une charte de bonne conduite doit être encouragée à tous les 
niveaux. » - Père Michel Kubler, secrétaire général 



Initiatives à connaître

La Fondation Mi Hogar Asuncionista à Bogota (Colombie)

C’est une oeuvre sociale créée au sein de l’Alliance laïcs-religieux pour 
répondre aux besoins des enfants, des jeunes et des personnes âgées en 
situation de précarité. 
Nous présentons ici deux projets avec des enfants et des adolescents.

1. Le Programme «Eduquer avec 
amour» - Enfants

Il s’agit d’un projet visant à 
enseigner les émotions primaires 
(colère, joie, surprise, peur, 
tristesse) et l’importance de les 
maîtriser dans différents contextes 
(scolaire, social, familial). Une fois 
cela fait, dans la dernière phase 
du projet, l’enseignement des 
compétences socio-émotionnelles 
a commencé. Ces compétences 
sont nécessaires dans les différents 
scénarios dans lesquels ils se 
trouvent afin d’améliorer leur 

qualité de vie.

2. Le Programme «Éduquer avec 
amour» - Préadolescents

Ce programme vise à renforcer les 
compétences sociales et l’estime 
de soi pour la réalisation de leur 
projet de vie et à fournir des outils 
qui agissent comme des facteurs 
de protection en faveur de la santé 
mentale et de l’orientation des 
adolescents, en veillant ainsi à leur 
bien-être et à leur développement 
dans les différents domaines de leur 
vie.

Parmi les nombreux messages reçus par notre Supérieur général

Message du cardinal Orani Joao Tempesta, archevêque de Rio de Janeiro (Brésil) 
au Père Ngoa Ya Tshihemba, Supérieur Général des Augustins de l’Assomption

« Cher Supérieur Général,
J’accuse réception de votre communiqué concernant le Chapitre Général des 
Assomptionnistes qui se tient à Rome du 1er au 25 juin et au cours duquel vous 
avez été élu Supérieur Général le 12 juin.
Je vous adresse mes salutations, en vous recommandant à Dieu dans ma prière, 
afin que vos décisions reflètent la volonté divine pour la Congrégation, et que 
l’exercice de votre ministère favorise une vie toujours plus profonde du charisme et 
de la mission fructueuse des Assomptionnistes.
En reconnaissance pour le travail fructueux de la Congrégation dans notre Archi-
diocèse, je vous donne, à vous et à vos confrères, ma bénédiction fraternelle.
Orani João Tempesta, O.Cist, Archevêque Métropolitain de São Sebastião do Rio 
de Janeiro.

Programme 
MARDI 20 JUIN

Matinée

• Gouvernance 
et organisation 
communautaire
• Accompagnement du 
Peuple de Dieu
• Jeunes et vocations

Après-midi

• Education
• Caractère missionnaire de la 
Congrégation

Soirée

• Travail en Commissions

JEUDI 22 JUIN

Matinée

L’audience privée avec 
le Pape François est 
confirmée



« Journal du Chapitre »
Equipe de rédaction : Bernard Holzer, Clément Löbel, Loredana Giannetti.
Photos : Dominique Tho, Clément Löbel et Didier Remiot.

Ce matin, les capitulants ont rendu grâce à Dieu avec la Vice Province d’Afrique de l’Est qui reçoit aujourd’hui 
dix nouveaux ministres dans le champ du Seigneur. Prions pour qu’ils restent de signes visibles de l’amour et de la 

présence de Dieu dans la société actuelle.

Sont ordonnés diacres : 

KOUEPOU KOUEPOU Jovie (Cameroun), RAVELONIRINA Claude Orlando (Madagascar), ANDABWA MAKOMBE 
Boniface (Kenya), KIMANI KURIA Gregory (Kenya), MBAEZE Dominic (Nigeria)

Sont ordonnés prêtres :

SSEMBAJJWE Kizito (Ouganda), BYAMUKAMA Augustine (Ouganda), MUENDO MUTINDA Dominic (Kenya), 
MUHINDO SAASITA Faustin (RD Congo), NSENGE MPIA Stanislas Heritier (RD Congo)

Initiatives à connaître
Deux études sur les personnes déplacées internes (PDI) de guerre de l’Université de l’Assomption au 

Congo (UAC), à Butembo

L’UAC se préoccupe 
de la situation de la 
population locale.
Elle a réalisé deux 
études, l’une en 
2020 évaluant 
l’action du Haut-
Commissariat pour 
les Réfugiés (HCR) 

et d’autres interventions humanitaires 
dans le territoire de Beni et Lubero 
pour leur permettre d’ajuster leurs 
interventions
L’autre, en 2022, pour mesurer la 
vulnérabilité des personnes déplacées en 
zone de Beni et proposer des actions de 
santé primaire à mettre en place.
Outre de proposer des actions efficaces, 
ces études donnent des informations 
précieuses sur la situation des 

populations et recherchent les causes de 
l’insécurité.

« Suite à l’activisme des groupes 
armés qui écument la région du Kivu, 
notamment des milices locales (Maï-
Maï) et les groupes armés étrangers 
(les ADF*) en territoire de Beni et les 
FDLR** dans la partie sud du territoire 
de Lubero), note le Père Wilfrid 
Kibanda, Recteur de l’UAC, beaucoup 
de villages et agglomérations se vident 
de leurs habitants. Ils préfèrent s’installer 
dans les milieux urbains supposés plus 
sécurisés. Diverses exactions commises 
sur les populations civiles, jusqu’aux 
tueries massives et aux prises d’otages, 
forcent les populations à se déplacer 
vers des agglomérations les plus proches 
(Beni, Oicha…), abandonnant derrières 

elles leurs moyens de subsistance. Ce 
phénomène crée des déplacés PDIs. »  

En mai 2020, selon les chiffres 
communiqués par l’Organisation 
Internationale de Migrations (OIM), on 
dénombrait 39 207 déplacés internes. La 
plupart d’entre eux vivent et dépendent 
essentiellement des familles d’accueil 
dont les revenus sont sensiblement 
réduits par l’insécurité et la récession 
économique due aux mesures de 
protection contre la pandémie de la 
COVID-19. 
 
* ADF : Allied Democratic Forces 
(un mouvement terroriste d’origine 
ougandaise)
** FDLR : Forces Démocratiques pour la 
Libération du Rwanda.


